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LA CATASTROPHE NUCLÉAIRE DE TCHERNOBYL





	Quand ? Le 26 avril 1986.


	Où ? À Tchernobyl (Ukraine actuelle).


	
Contexte ?


	L’URSS et son programme nucléaire civil.


	La construction de la centrale de Tchernobyl.






	
Protagonistes principaux ?


	Mikhaïl Gorbatchev, homme d’État russe (né en 1931).


	L’équipe de la centrale de Tchernobyl (les ingénieurs et les pompiers).






	
Répercussions ?


	L’ébranlement du régime soviétique.


	Une catastrophe humaine et écologique.


	Des réflexions sur la sûreté du nucléaire.








Le 26 avril 1986 à 1 h 22 du matin, Tchernobyl, fleuron de la technologie soviétique et symbole de la réussite du régime communiste, est encore la plus grande centrale nucléaire de l’URSS. Une minute plus tard, lorsque le réacteur no 4 explose, elle devient la représentation cauchemardesque de l’impuissance humaine. Cette centrale ukrainienne, située à 20 kilomètres de la frontière avec la Biélorussie, devient le centre de formation d’un important nuage radioactif qui polluera une grande partie de l’Europe. Aujourd’hui encore, une zone d’exclusion inhabitable d’un rayon de 30 kilomètres entoure le site et les territoires contaminés s’étendent sur des dizaines de milliers de km2.

Cet accident dramatique, le plus grave qu’ait jamais connu l’industrie électronucléaire, occupe une place particulière dans l’imaginaire collectif des Européens. Technologie hors de contrôle, succession d’erreurs humaines, camouflage politique, le scénario de la catastrophe possède tous les éléments d’un bon polar dont on ne connaît pas le dénouement. À propos de Tchernobyl, rien n’est sûr : ni l’origine précise de l’explosion, ni l’établissement des responsabilités, ni la quantité de matière radioactive libérée, ni ses effets à long terme sur la santé et l’environnement, ni même le bilan des pertes humaines. Alors, aujourd’hui, que sait-t-on réellement sur Tchernobyl ?


LE SAVIEZ-VOUS ?

Le nom de Tchernobyl résonne comme le symbole de deux grandes tragédies du XXe siècle, puisqu’il s’agit également du nom d’un village juif ukrainien anéanti par les troupes allemandes pendant la Seconde Guerre mondiale (1939-1945).










CONTEXTE





L’URSS ET SON PROGRAMME NUCLÉAIRE CIVIL

En 1917, la révolution d’Octobre provoque en Russie la chute de l’empereur Nicolas II (1868-1918) et du régime tsariste, laissant place à l’instauration du communisme. L’URSS, nouvel État fédéral, est fondée en 1922. Le parti unique qui dirige le pays détermine alors la planification de l’économie et du développement industriel. « Le communisme, c’est le pouvoir soviétique plus l’électrification du pays tout entier », déclare Lénine (révolutionnaire et homme d’État russe, 1870-1924) en 1920, associant étroitement dès les origines l’idéal communiste au progrès technique et au développement électrique (ACKERMAN (Galia), Tchernobyl, retour sur un désastre, Paris, Buchet/Chastel, 2006, p. 17).

De 1947 à 1991, l’URSS et les États-Unis sont engagés dans un conflit de longue haleine : la guerre froide. Leur opposition idéologique et politique, née après la fin de la Seconde Guerre mondiale, implique une incessante course aux armements dans laquelle chaque camp cherche à garder la supériorité technologique sur l’autre. Après avoir fabriqué sa propre bombe atomique en 1949, l’URSS poursuit le développement du nucléaire à des fins civiles et militaires, et, en 1952, Staline (homme d’État soviétique, 1878-1953) annonce un programme de développement électronucléaire. Dans ce contexte, le nucléaire apparaît comme l’un des symboles majeurs de la puissance du communisme, peut-être même comme son symbole le plus fort. Au milieu des années soixante, un large plan de construction de centrales, dont Tchernobyl fait partie, est entériné. Comme tout ce qui a trait au nucléaire, ce qui se passe à l’intérieur des complexes reste un mystère. En tant que fleuron de la technologie soviétique, ils sont entourés d’un mythe de fiabilité et de sécurité absolue.


LE DÉVELOPPEMENT DU NUCLÉAIRE CIVIL

Le premier prototype équivalent à une centrale nucléaire est mis au point en 1942 par Enrico Fermi (physicien italien, 1901-1954) à l’université de Chicago. Ensuite, tout va très vite : la première centrale expérimentale voit le jour en 1951 aux États-Unis, la première centrale civile trois ans plus tard en URSS et la première centrale d’échelle industrielle en 1956 au Royaume-Uni.







LA CENTRALE DE TCHERNOBYL

En 1970, la construction de la centrale de Tchernobyl débute à 130 kilomètres au nord de la ville de Kiev. Afin d’abriter les employés et leur famille, la ville de Pripiat est construite à trois kilomètres de là. Un premier réacteur est mis en service en 1977, suivi par un deuxième un an plus tard, un troisième en 1981 et un quatrième – qui sera détruit par l’explosion – en décembre 1983. La centrale devient alors la plus importante d’URSS. Cela ne suffit pourtant pas, et de nouveaux travaux sont lancés pour ériger deux autres réacteurs.

Tous sont de type RBMK (acronyme de reaktor bolshoy moschnosti kanaly, « réacteur de grande puissance à tubes de force »), plus chers que les autres modèles et pourtant moins fiables. Sans être à l’origine de la catastrophe, certaines caractéristiques techniques de ce type de réacteur l’ont amplifiée et ont favorisé l’explosion du réacteur no 4. En effet, les réacteurs RBMK s’avèrent particulièrement difficiles à contrôler et possèdent un système d’arrêt d’urgence trop long et pas assez fiable. De plus, ils ne disposent pas d’enceintes de confinement suffisamment résistantes pour empêcher les fuites radioactives en cas d’accident majeur. Ces réacteurs, de fabrication soviétique, n’ont été choisis que sur la base de critères politiques et militaires.

L’existence de tels défauts techniques ne paraît pourtant pas perturber certains des plus éminents scientifiques soviétiques, puisque l’un d’eux, Anatoli Aleksandrov (1903-1994), alors président de l’Académie des sciences de l’URSS, déclare qu’un réacteur RBMK est « tellement sûr qu’on [pourrait] en installer même sur la place Rouge » (Ibid., p. 47).



VERS LA CATASTROPHE
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